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A L G É R I E  :  l e  v r a i  c o n f l i t ,  l a  n a t u r e  d u  p a r t i
AISANT �tat de � divergences fondamentales � sur l'opportunit� de r�unir un 
congr�s F.L.N. avant l'expiration du mandat de l'Assembl�e constituante, 
Mohamed Khidder annon�ait, le 17 avril, sa d�mission de secr�taire g�n�ral du 

bureau politique. Il restait membre de cet organisme � la t�te duquel il �tait aussit�t 
remplac� par le pr�sident Ben Bella.

Le � Monde � dat� des 
21-22 avril publie une 
d�claration de Khidder 
disant � la fois qu'il n'y a 
pas eu de � conflit grave � 
entre Ben Bella et lui et 
qu'il s'est retir� pour �viter � 
son pays � le risque d'un 
affrontement �.

A en juger par le discours 
de Ben Bella du 3 avril et 
par la conf�rence de presse 
de Khidder du 10 avril, il 
semble qu'il y ait diver-
gence sur la conception du 
parti � construire au sein de 
la direction de la R�volution 
alg�rienne. Ce n'est sans 
doute pas la seule. Mais 
l'importance du F.L.N. —
parti unique — dans le 
contexte alg�rien lui donne 
un caract�re essentiel. Le 
probl�me du parti est 
d'ailleurs toujours impor-
tant. La scission bolche-
viks-mencheviks s'est faite 
sur cette question. C'est 
aussi en grande partie sur 
les probl�mes du parti 
qu'ont port� les divergences 
au sein de la direction de la 
r�volution russe en 1923, au 
moment o� Trotsky r�cla-
mait un � cours nouveau �. 
Enfin, si Castro a chass� 
Escalante de la direction des 
Organisations r�volution-
naires int�gr�es, c'est parce 
que, selon ses propres 
termes, il y construisait non 
un parti r�volutionnaire, 
mais � un tas de fumier �.

Ben Bella veut un parti 
qui soit � une minorit� 
d'avant - garde. encadrant 
les adh�rents des organi-
sations nationales et syndi-
cales... les volont�s 
populaires, les �nergies 
tendant � l'�dification d'une 
soci�t� socialiste et r�volu-
tionnaire �. Pour cela, 
100.000 militants lui 
suffisent. Mais il faut que ce 
soient des militants et non 
de simples adh�rents ou des 
sympathisants. Il veut un 
parti de cadres, non 
seulement pour asseoir les 
bases du socialisme en 
Alg�rie, mais aussi dans la 
perspective du d�veloppe-
ment de la r�volution dans 
toute l'Afrique — o� la 
r�volution alg�rienne appor-
te un soutien actif aux 
forces qui luttent contre le 
colonialisme, en Angola 
notamment — et dans le 
monde arabe o�, dit Ben 
Bella, � il s'agit avant tout 
de se d�barrasser de ces � 
canailles � que sont l'�mir 
Badr et Ibn S�oud �.

Khidder — qui chiffre 
l'effectif actuel du F.L.N. � 
250.000 membres — d�fend 
la conception du parti de 
masse.

� Le prochain congr�s du 
F.L.N., dit-il, ne sera pas le 
congr�s des responsables du 
parti F.L.N. tel qu'il existera 
au moment o� se tiendra le 
congr�s, mais le congr�s de 

tous les responsables 
r�volutionnaires o� qu'ils se 
trouvent, soit au sein du 
parti, soit en dehors. � Et il 
ajoute : � Les responsables 
du parti ne se trouvent pas 
tous au parti. Il y en a dans 
les minist�res, dans les 
administrations, dans les 
ambassades, et d'autres que 
nous n'avons pas encore 
d�tect�s. �

C'est � un congr�s issu de 
ce regroupement des � res-
ponsables de la r�volution � 
aujourd'hui dispers�s —
dans et hors du F.L.N. —
que Khidder voudrait 
confier le soin d'examiner la 
Constitution avant qu'elle 
ne soit soumise au vote de 
l'assembl�e charg�e de 
l'�laborer.

Dans ces conditions, la 
question de la date du 
congr�s — motif officiel de 
la d�mission de Khidder —
appara�t comme relative-
ment secondaire. Et il est 
clair que des militants qui 
souhaitent la r�union rapide 
du congr�s du F.L.N., 
comme c'est le cas, d'apr�s 
Khidder, du c o lo ne l
Boum�dienne, peuvent en 
m�me temps, sur la 
question de la nature du 
parti � construire, adopter la 
position du pr�sident Ben 
Bella.

Albert Roux.
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